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Le 22 septembre 2017, à l’Hôtel de ville de Paris, le Prési-
dent de la République a honoré le 500e anniversaire de la Ré-
forme devant le parterre « Protestants 2017 »… 
 

Le 9 mars 2018, il a aussi honoré le diner du Conseil Re-
présentatif des Institutions Juives de France… 
 

Le 9 avril 2018, il a prononcé un discours à l’invitation de la 
Conférence des Évêques catholiques de France, au Col-
lège des Bernardins, où il s’est prononcé pour « la réparation 
du lien abimé » entre l’Église catholique et l’État… 
 

En 2016 déjà, Gérald Darmanin disait : « Il faut un con-
cordat avec l’Islam »… 
 

Le 12 juin 2018, Gérard Collomb et Edouard Philippe 
ont assisté au diner de rupture du jeûne du Ramadan ; « Il 
nous reste beaucoup de chemin à parcourir », y a lancé Gé-
rard Collomb… 
 

Et pour couronner le tout, le 26 juin 2018, Emmanuel 
Macron, accompagné de Bayrou, Collomb et Le Drian, était à 
Rome pour recevoir le titre de proto-chanoine d’honneur de 
Saint-Jean-de-Latran, marquant ainsi la déférente subordina-
tion de l’État français au Vatican. Comme tous ceux avant qui 
ont reçu l’étole, il a plié le genou devant le pape… 
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Un mauvais coup se 

prépare contre la laïcité… 

La Libre Pensée a pour voca-
tion de débattre publiquement 
de toutes les questions concer-
nant son champ d’investiga-
tion, pour l’émancipation inté-
grale de la pensée humaine… 

Édito… 
 



 

Quand j’entends le mot laïcité, je sors la 
loi de 1905. Dura lex, sed lex ! 

« Ce que veulent les Libres Penseurs, 
c’est que vous arrachiez à l’Église, le 
bouclier officiel derrière lequel elle peut 
s’abriter contre les efforts de la Pensée 
Libre ; ce qu’ils ont seulement le droit 
d’exiger, c’est que l’État les mette face à 
face avec l’Église pour lutter à armes 
égales pour pouvoir opposer enfin en 
combat loyal, la force de la Raison aux 
brutalités du dogme. » 

ARISTIDE BRIAND, libre penseur, RAP-
PORTEUR DE LA LOI DE 1905 A LA 

CHAMBRE 
 

La Libre Pensée a pour vocation de 
débattre publiquement de toutes les questions 
concernant son champ d’investigation, pour 
l’émancipation intégrale de la pensée humaine, 
notamment laïcité et lois bioéthiques. 

L’association Graines de savoir, Uni-
versité Populaire, nous offre cette occasion 
privilégiée de débattre publiquement à Forcal-
quier avec des représentants des cultes du dé-
partement sur la question de la laïcité pour 2 
séances. 

La première rencontre ce samedi 23 juin 
chez son président Jean Louis Odekerken a 
permis de déblayer les scories qui obscurcis-
sent les esprits, par le rappel de l’article 1 qui 
place le respect de la liberté de conscience 
au premier plan. Le libre exercice des cultes ne 
faisant qu’en découler. Il s’agit d’une contrainte 
pour la République qui ne reconnaît aucun 
culte (art 2). Il s’agit d’une « intolérance » 
obligée de l’Etat envers ses fonctionnaires as-
treints à la neutralité pendant l’exercice de 
leurs missions, (sphère publique) pour assurer 
la plus grande liberté des citoyens dans la 
sphère privée. 

La Libre pensée aura donc l’opportunité 
de présenter son histoire, ses combats, ses 
buts, à Forcalquier, dans une conférence 
« La Libre pensée en questions ». Plus 
tard, un débat public en 2 conférences tripar-
tites (cultes, athée, libre pensée) traitera de la 
laïcité donc de la liberté de conscience et 
des lois bioéthiques. 

A cette occasion, la Libre Pensée rappel-
lera son exigence de dissolution des comités 
d’éthique, notamment le Comité national 
d’éthique, censé donner un avis à l’occasion 
de la révision des lois bioéthiques, vers une 
nouvelle loi en septembre prochain. 

Le Manifeste pour la science de la 
FNLP (congrès de Ste Tulle-04 en 2012) af-
firmait que « la science est amorale, elle 
ne peut être immorale, car la morale est 
hors de son champ. ». De même, les ré-
sultats de la science ne se votent pas. Au 
final, ce sont toujours les religions qui impo-
sent leurs dogmes à toute la société contre la 
liberté de conscience de chacun que la Répu-
blique devrait assurer. Et pour ceux qui crai-
gnent les dérives (marchandisation, Frankens-
tein, armements…), « c’est à l’Etat démo-
cratique d’assurer et de garantir 
l’indépendance de jugement des cher-
cheurs pour lutter à la fois contre les 
interdits relevant de l’obscurantisme et 
des dogmes, mais aussi contre 
l’exploitation capitaliste des moyens de 
production et la privatisation de la re-
cherche fondamentale ou appliquée. » 
De même l’Université doit aider les chercheurs 
à publier et diffuser leurs travaux contre 
le secret et la dissimulation que le gouver-
nement voudrait imposer prochainement par 
une loi. 

MP 
Rencontre à l’invitation de Graines de 

Savoir - 17h – à Pierrerue 
Thème : la laïcité 

4 membres de Graines de Savoir -1 LP04 -1 
rabbine -1 musulman -1 pasteur protestant -1 
prêtre catholique – 1 bouddhiste absent 
 

DECISIONS COMMUNES 
ET CALENDRIER 

➔ 30 janvier 2019 : conférence 
« La Libre Pensée en questions » 
(45 minutes), suivie d’un débat. 

Salle Pierre Michel à Forcalquier 
(plus confortable) 

 
 

« BIOETHIQUE et 
LIBERTE DE CONSCIENCE » : 

Conférences à 3, pour 15 minutes chacun. 
Les autres partenaires présents à la tribune, 
débat avec la salle. 
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http://ekladata.com/NLJT1S35rLmMTvuPo6MnIx4APIc/manifeste-pour-la-science.pdf
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3 À VENIR… 

2019 
19 janvier 

 

 

 

 

 

 

CCXXVe anniversaire du 

raccourcissement du 

ci-devant Capet… 

Conférence et… 

Banquet 

“Tête de veau” 

Date à réserver… et de trois ! 

  

 

30 janvier 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Université populaire 

“graines de savoirs” orga-

nise une réunion le mercredi 

30 janvier au cours de la-

quelle la FDGLP-04 présente-

ra la Libre pensée son his-

toire, ses principes, ses com-

bats, ses activités… 

 

4ème date à réserver… 

2018 
30 juin 

La rencontre récréative an-

nuelle des libres penseurs du 

sud-est aura lieu cette année 

au “château des mineurs” à La 

Napoule… 

  

22 au 25 août 

Le congrès national annuel se déroulera à St-Herblain (44) 

“Lorsque tu ne sais pas où tu vas, regarde 

d’où tu viens” (proverbe africain) 

Le rapport moral et d’activités retrace 

l’histoire récente de la LP et plus particuliè-

rement à partir de 1981 : comment la LP s’est 

refusée à renier les valeurs laïques et a ainsi 

permis de préserver et reconstruire… 

Absolument à lire et à relire ! 

  

 

22 septembre 

Dans le cadre conjoint de la journée interna-

tionale de la Libre Pensée et de l’anniversaire 

de la proclamation de la République… 

Conférence et banquet républicain 

Une date à réserver… 

  

11 novembre 

Le rassemblement traditionnel… 

Et sur proposition du mouvement de la paix 

Nous recevrons Jean Paul VIENNE à la 

Bourse du travail pour une conférence sur 

Bertha von Suttner 

Buffet froid 

Prise de paroles au monument pacifiste… 

Deuxième date à réserver… 
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4 ACTIVITÉS… 

31 mars 

 
Causeries chez Clif et Hayette : Germain nous a gratifié de la lecture extraite 
du discours toujours si actuel de Victor Hugo à la Chambre, en 1850, contre le 
projet de loi du comte Falloux… 
Féminismes et féminisme, l’affaire de l’Humanité... Morgan nous livre en 
pièce jointe son texte “brut de décoffrage” : “Emma Bovary et Alexandra Kol-
lontaï : la révoltée et la révolutionnaire. Qu'en reste-t-il ?” 
De nos jours, « l'infâme » dont parlait Voltaire est à l'affût de nou-
velles occasions pour imposer son magistère aux corps et aux 
âmes… 

22 avril 

 
Mme Marie-Annick Bouchard, déléguée départementale de l’ADMD, nous a 
annoncé la venue de Jean-Luc Romero. Nous avons appelé à participer à cette 
manifestation… Au cours de cette réunion, il devait notamment déclarer : 

- “Tout droit nouveau élève l’humanité” 
- “Nous sommes dans une République laïque...” 
- “Je ne suis pas un militant de l'euthanasie. Je suis un mili-

tant de la liberté et du choix !” 
 

26 mai 

« La mémoire sacralise, l’histoire laïcise. » Gérard Noiriel 
« On ne doit aux morts que ce qui est utile aux vivants » Condorcet 

La Libre Pensée était invitée par l'ANACR 04 - Mesdames Fran-
çoise Besson et Eliane Mévouillon -, au lieu-dit "Brigadel- Cabanon 
rouge", commune de Puimichel (04), pour l'inauguration de la stèle en 
hommage aux résistants 1939-45. 

Sur cette zone de parachutage des alliés, André Laurent et Robert 
Maestracci, ancien Résistants (04), ont donné un récit émouvant et détaillé 
de leur action de résistance et de libération dans le 04 contre l’occupant nazi 
et leurs valets serviles Pétain et sa milice honnie. 

Quoi de plus utile aux vivants d’aujourd’hui que l’histoire et l’exemple 
donnés par ces hommes et femmes qui ont sacrifié un moment de leur vie, 
voire carrément laissé leur vie et leur jeunesse pour la liberté du peuple, des 
peuples ! 

Pour la Libre Pensée, le CNR (Comité National de la Résistance) 
dans la vague révolutionnaire de 1945... a rétabli les bases de la Répu-
blique indivisible, sociale et laïque, après son odieuse suppression par 
Pétain et sa "divine surprise" nommée" Révolution nationale", très cléricale 
(Pie XII, Mgr Gerlier, Mgr Liénart...), au service de la “bête immonde” 
(B. Brecht) nazie. 
 

16 juin 

Au buffet de la Gare : l’assemblée générale annuelle 
 

Presque deux fois plus de participants que l’an dernier… 
Bon congrès, des discussions très (mais jamais trop) riches pour le temps 
imparti… Cependant, chacun a pu s’exprimer, personne n’a coupé la parole à 
quiconque, malgré le côté informel et un peu improvisé dans un laps de temps 
trop insuffisant... L’an prochain, il nous faudra une organisation du congrès 
04 adaptée (temps, lieu...) pour ne pas être obligé d’occulter certaines discus-
sions et rapports annoncés. 
La LP04 est capable de rassembler quasi toutes les obédiences du Mouvement 
ouvrier et républicain, les courants et diverses associations démocratiques de 
la société civile et des élus pour discuter fraternellement… Si un mauvais coup 
se prépare contre la laïcité, nous nous préparons également… 
 

NOTRE FIERTÉ ! 
NOUS SOMMES TOUT À FAIT DANS NOTRE RÔLE ! 
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T’en pètes sous le dôme 

Y’a des jours la vie est trop compliquée… 

Entre la commémora-

tion des 75 ans de notre 

Joni à la Madeleine et la 

coupe de tout le 

monde… 

Trop dur de choisir ! 

 

Sa Suffisance Marcon Number One 

Après s’être fait ridiculiser par 

le Trumpeur d’outre-Atlan-

tique, notre apprenti-auto-

ritaire a estimé qu’il était plus 

facile de faire la morale à un 

p’tit jeune… 

Pas folle la guêpe ! 

Et en même temps… 

 

Il n’oublie pas le travail 

qui lui a été confié… 

 

Tout remettre à plat ! 

 

Donc le plus simple… 

On détruit tout ! 

 

Et en même temps… 

Plus de 30 000 migrants seraient morts en ten-
tant de gagner l'Europe depuis 2 000, principa-
lement en traversant la Méditerranée. 
En 2014, plus de 75 % des migrants qui sont 
morts dans le monde ont péri en Méditerranée… 

Le projet de loi asile-
immigration : un 
texte qui doit durcir 
les conditions d'ac-
cueil des réfugiés en 
France et favoriser 
les reconduites aux 
frontières. 
 

… les transports 
low-cost sont 
déjà prêts… 

L’homme du picard… 

 
Après l’adoration de M. Ro-
card, il est “tombé amoureux” 
du nouvel occupant de 
l’Elysée… Le “frimeur” est de-
venu l’antrustion… 
 

Un pognon dingue ! 

 
… de celui qui 
va trouver une 
solution pour 
les pauvres !!! 
 
 

Le retour des fous du Puy… 

 
Qui ont-ils déjà 
fait rire ces deux-
là ? 
La question reste 
à ce jour sans ré-
ponse… 
 

Et en même temps sur facebook… 

 
On a les adeptes 
que l’on peut… 
 
On s’interroge 
toutefois sur la 
l’identité de la 
propriétaire qui 
semble plutôt 
jeune… en tout 
cas pas trop 
âgée… 
 

80km/h pour la sécurité ? 

 
 
Que dire de 
plus ? 
Ça fait un 
an qu’on 
veut nous 
faire pren-
dre des re-
culades 
pour des 
“pas en 
avant” !!! 



 
 

6 EN DIRECT DE L’EMPYRÉE… 
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T’en pètes dans un bénitier… 

 

 

 

 

 

 

 

Mai 2018 : 34 évêques du Chili ont collective-
ment démissionné… faut-il faire oublier les pré-
dateurs déplacés d’un diocèse à l’autre, les docu-
ments détruits… En janvier, le pape avait pris la 
défense d’un évêque accusé d'avoir couvert des 
abus sexuels… Au total, au Chili, 80 membres du 
clergé ont été impliqués… En avril, le pape (pour-
tant infaillible depuis 1870 !) avait reconnu avoir 
commis de graves erreurs dans sa gestion du dos-
sier… 

Infaillibles et 

innommables !  

Les pros de la 

tartufferie !!! 

“ceux-ci prêchent la pauvreté, 

 

 

 
et eux la pratiquent !” 

 

 

 

 

 

 

 

“Il diavolo” ne se 

cache même plus 

“dessous son gros 

habit de bure” 

 

 

La Cène 

version 

encyclique 

“Laudato si” ! 

Il se raconte 

que le “retiré” 

de Gapédanbrin 

s’occuperait sur 

la chaîne TV 

KOT de 

l’émission 

TV achat… 

 

et qu’il y 

propose, 

ma foi, 

de biens 

curieux 

articles… 

 

 

 

 

 

 

Une affaire qui, dit-on, fait eau de 

toute part… 

L’évêque 

niouze ! 



 
 
 
 

Réfugiés & migrants… 

 

Présentation 
“Migrants, réfugiés, ces dénominations masquent mal la réalité. 
Un migrant est une personne qui quitte son pays pour aller tra-

vailler dans un autre pays. 
Un réfugié est quelqu'un qui fuit une dictature, une guerre. 
Mais ces vingt dernières années, sous l'effet de la crise et des 

guerres, ces notions s’entrelacent et se mélangent. 
On quitte son pays parce qu’on ne peut plus y vivre, 

parce qu’il y a la guerre, parce qu’il y a la dictature, parce 
qu’il y a la famine ou parce qu’on n’y trouvera jamais de tra-
vail et qu’on y mourra…” 

 
Nous avons choisi de présenter différents textes pour permettre à ce que 
la discussion puisse s’ouvrir car effectivement, pour celui qui quitte son 
pays, le choix n'est pas entre droit d'asile ou migration économique, il est 
entre la vie ou la mort ! 

2018 
2nd trimestre 
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Fédération Départementale 
des Groupes 

de Libres Penseurs 
des Alpes de Haute Provence 

Siège social 
rue des Chevriers 04230 Cruis 

 
 : 04 92 71 09 53 

Site départemental 
http://librepensee04.eklablog.com 

Courriel : lpahp@orange.fr 

Les crises migratoires anté-
rieures présentent de nom-
breuses caractéristiques dont les 
responsables politiques euro-
péens d’aujourd’hui pourraient 
tirer des enseignements utiles. 

C’est au XIXe siècle qu’une 
forme moderne reconnaissable 
de migration en masse a été 
rendue possible par les nou-
veaux moyens de transport, la 
colonisation et l’expansion des 
États-Unis. Entre 1846 et 1914, 
plus de 38 millions de migrants 
ont quitté l’Europe pour 
l’Amérique. 

Pendant plusieurs décennies, 
cette migration n’a connu qua-
siment aucune entrave et le pa-
pier le plus important que tout 
immigrant devait transporter 
n’était pas son passeport ni sa 
pièce d’identité, mais un billet de 
bateau à vapeur. 

Toutefois, autour de la fin du 
XIXe siècle et du début du XXe 
siècle, les États-Unis et d’autres 
pays ont cherché à contrôler 
l’immigration, à se montrer plus 
sélectifs quant aux personnes 
autorisées à entrer sur leur terri-
toire, sous quelles conditions et 
avec quels droits. La transition 
vers les contrôles aux frontières, 
les quotas, les tests d’alpha-
bétisation et autres mesures de 
la sorte s’est accélérée au mo-
ment de la Première Guerre 
mondiale et de la révolution 
russe de 1917, à l’origine de la 
première crise des réfugiés en 
Europe. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Entre 1914 et 1922, ce sont peut-être 5 millions de personnes 
qui sont devenues réfugiées ; et en 1923, le « démêlage » des 
peuples entre la Grèce et la Turquie s’est traduit par le dépla-
cement de 1,7 million de personnes dans chaque direction. 
C’est aussi pendant l’entre-deux-guerres que les premières 
normes et institutions ont été instaurées pour gérer le phé-
nomène des migrants apatrides : un Haut-Commissaire pour 
les réfugiés et la délivrance des passeports Nansen. 

Mais ces premières marées humaines n’étaient rien au regard 
du déferlement de misère engendré pendant et immédiate-
ment après la Seconde Guerre mondiale. Au cours des quatre 
premières années de cette guerre, l’Allemagne et l’URSS ont 
« déraciné, transplanté, expulsé, déporté et dispersé » (1) 
quelque 30 millions de personnes. En mai 1945, l’Europe 
comptait beaucoup plus de 40 millions de réfugiés, sans do-
micile, déracinés et en fuite. 

En 1918, les frontières ont été inventées mais les personnes, 
en règle générale, ont été laissées là où elles habitaient (à 
l’exception notable des échanges de populations grecque et 
turque). À la fin de la Seconde Guerre mondiale, c’est l’inverse 
qui s’est produit : à l’exception de la Pologne, les frontières 
sont restées principalement intactes mais ce sont les per-
sonnes qui ont été déplacées à leur place, à travers toute 
l’Europe centrale et de l’Est. Le terme « nettoyage ethnique » 
n’existait pas encore mais c’est bien ce phénomène qui s’est 
produit alors que les politiciens s’ingéniaient à créer des 
États-nations plus homogènes sur le plan ethnique. 

Deux aspects de cette crise méritent d’être relevés. Première-
ment, le Commandement allié et l’Administration des Nations 
Unies pour les secours et la reconstruction (UNRRA) ont me-
né à bien un exercice extraordinaire. En 1947, l’UNRRA gérait 
près de 800 camps de réinstallation abritant 7 millions de 
personnes. 

Migrants, réfugiés, histoire et précédents (Colin BUNDY) 
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Migrants, réfugiés, histoire et précédents (suite et fin) 

Grâce à des efforts herculéens, il ne restait plus que 177 000 
personnes déplacées dans ces camps en 1951. Des millions 
avaient été réinstallées ; un plus grand nombre encore avait 
été rapatriées ; et de très nombreuses personnes avaient 
émigré. Deuxièmement, en 1951, un nouveau cadre juridique 
et institutionnel a été mis en place en vue de répondre au 
phénomène des réfugiés, avec la création du Haut-
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés, succédant 
à l’UNRRA, et l’adoption de la Convention relative au statut 
des réfugiés. 

À cette époque, il existait une volonté politique collective 
face à l’urgence, de même qu’un sens des responsabilités 
humanitaires suite aux horreurs de la guerre et de 
l’Holocauste, ce qui a permis de trouver des solutions. Mal-
heureusement, la volonté politique et les élans humanitaires 
font cruellement défaut aujourd’hui. 

Entre 1950 environ et 1973, les États-nations européens ont 
prospéré au cours de la plus grande période d’expansion 
continue que le capitalisme mondial ait jamais connue. 

Entre 1950 environ et 1973, les États-nations européens ont 
prospéré au cours de la plus grande période d’expansion 
continue que le capitalisme mondial ait jamais connue. 

Mais dès lors, les nations d’Europe de l’Ouest et du Nord 
accueillaient avidement les travailleurs étrangers ; elles sont 
alors devenues des pays d’immigration et d’installation, 
leurs populations immigrées croissant au même rythme qu’à 
l’époque où les États-Unis étaient une nation classique 
d’immigrants. 

Même si à partir des années 1980, des demandeurs d’asile 
venu d’Afrique, d’Asie et d’Amérique latine arrivaient en Eu-
rope, les États européens restaient, comparativement, lar-
gement isolés des événements qui se déroulaient sur ces con-
tinents. Mais dans les années 1990, l’Europe a soudainement 
été précipitée dans sa troisième crise des réfugiés. 

Premièrement, suite à l’éclatement du bloc soviétique et aux 
guerres dans l’ancienne Yougoslavie. Deuxièmement, les 
guerres menées par les pouvoirs occidentaux en Irak et en 
Afghanistan ont fait de ces pays les deux plus grandes 
sources de réfugiés. Troisièmement, le 11 Septembre 2001 et 
la « guerre contre le terrorisme » ont entraîné une vague de 
nouvelles mesures visant à restreindre, contrôler et refuser 
l’entrée des migrants. En conséquence évidente de ce nouvel 
appareil de contrôle, les migrants et les réfugiés se sont ef-
forcés de trouver d’autres moyens d’entrer sur les terri-
toires ; le renforcement des contrôles aux frontières, le dé-
sespoir des migrants et l’opportunisme des passeurs sont 
étroitement liés. 

Enfin, nous pouvons identifier une quatrième crise des réfu-
giés en Europe, qui a commencé autour de 2011 et culminé 
en 2014-15. 

 

 

Ses composantes incluent la 
guerre en Syrie, les États fragiles 
ou faillis de Libye, d’Afghanistan, 
d’Irak, de Somalie, du Soudan et 
de la République démocratique 
du Congo ; l’incapacité croissante 
des États du Sud à gérer leur po-
pulation de réfugiés ; et 
l’établissement rapide de nou-
velles routes de migration en 
masse via les Balkans et l’Europe 
de l’Est vers des destinations pri-
vilégiées telles que l’Allemagne, 
la Suède, le Danemark et le 
Royaume-Uni. 

On peut en effet parler de crise 
européenne ; toutefois, sur les 18 
millions de réfugiés et les 27 mil-
lions de PDI (personnes dépla-
cées internes) dans le monde, 80 
% ne sont pas établis en Europe 
mais dans des pays pauvres 
d’Afrique, d’Asie, du Moyen-
Orient et d’Amérique latine. 

Colin BUNDY 
Membre honoraire du Collège Green Tem-
pleton de l’Université d’Oxford 

1. Tony Judt (2005) Postwar : A History of Eu-
rope Since 1945. Heinemann 
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Migrations de masse “volontaires”… 
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Jusqu’au 19e siècle, les migra-
tions de masse n’ont jamais été 
volontaires : l’esclavage sévissait 
encore. Ce n'est qu’après le 19e 
siècle que débutèrent les migra-
tions de masse dites « volon-
taires ». Des millions de per-
sonnes quittèrent l’Europe pour 
tenter de trouver une vie meil-
leure en Amérique du Nord et du 
Sud, en Australie, etc. 

Aujourd’hui, les migrations ont 
changé de caractéristiques. On les 
divise en deux sous-catégories, 
les migrations économiques 
et les migrations politiques 
qui concernent des réfugiés. Il 
existe aussi une troisième sous-
catégorie de migration : 
l’émigration illégale… 

Qu’il soit légal ou illicite, le phé-
nomène migratoire est au-
jourd’hui un thème majeur dans 
les débats politiques des États du 
Nord qui entendent fermer da-
vantage leurs frontières et sélec-
tionner les migrants qui pénè-
trent sur leurs territoires. Ces 
flux migratoires constituent alors 
des enjeux économiques, sociaux, 
éthiques et religieux importants 
pour tous les pays concernés, à 
savoir tous les États de la Planète. 

  

Selon l’OIM (l’Organisation In-
ternationale pour les Migrations), 
la Planète comptait, en 2012, 214 
millions de migrants internatio-
naux, qui représentaient 3,1% de 
la population mondiale. Ainsi, les 
hommes nés dans un autre pays 
que celui dans lequel ils résident 
représentent environ 200 mil-
lions de personnes. À ces 200 
millions de migrants légaux, il 
faut penser à ajouter entre 25 et 
40 millions de clandestins. 

 

On peut affirmer que chaque région du 
monde est aujourd'hui concernée en tant 
que terre d’accueil, de départ et de tran-
sit. On assiste à une explosion de flux 
migratoires. 

La “mondialisation” renforce également, 
ce que l’on appelle la « fuite des cer-
veaux » ou appelée Brain Drain, qui 
désigne le départ de travailleurs quali-
fiés ou très qualifiés pour des pays dans 
lesquels ils ne sont pas nés. Même chose 
pour les étudiants. 
Selon l’OCDE (Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques), en 2007, plus de 50% des per-
sonnes de haut niveau de formation et de qualifications 
émigrant au Nord arrivaient des pays du Sud. 
Aujourd’hui, les régions de départ sont avant tout des pays 
du Sud, qu'il s'agisse d’États d’Asie du Sud-Est (première 
région de départ de la planète), du continent africain, 
d’Amérique du Sud, d’Amérique Centrale ou d’Europe mé-
diane. 

La connexion des territoires et, enfin, l’essor des inégalités 
de niveau de vie entre les pays industrialisés Nord et le 
Sud (l’écart des salaires est de 1 à 20 entre Singapour et 
l’Indonésie), sont à l'origine des déplacements massifs de 
population d’un pays vers un autre, d’un continent à 
l'autre. 

Les principales régions réceptrices du monde sont les 
États-Unis, le Canada, l’Union européenne et 
l’Australie (l’ONU estime que 50% des migrants résident 
dans la Triade ainsi qu’en Australie. Les États-Unis sont le 
premier pôle d’accueil du monde avec 15 millions de ci-
toyens nés en dehors de leur territoire. Le second foyer est 
l’Europe de l'Ouest, qui reçoit des travailleurs venus des 
pays pauvres du Sud (Maghreb, Afrique subsaharienne, 
Asie), mais également d’Europe de l'Est (Polonais qui mi-
grent vers l’Allemagne). 

Les mouvements de populations sont de plus en plus im-
portants entre pays du Sud. Le troisième foyer d'accueil, 
les pétromonarchies du golfe persique, accueillent par 
exemple des flux migratoires importants en provenance du 
Proche-Orient (Égypte), d’Asie du Sud-Est (Philippines et 
Malaisie) et, de plus en plus, d’Afrique et des Nouveaux 
Pays Industrialisés. La proportion d’étrangers est considé-
rable aux Emirats arabes Unis (78%) et au Koweït (62%). 
L'Afrique du Sud, quant à elle, attire de très nombreux 
immigrés venus de régions beaucoup moins aisées du con-
tinent (Mozambique, Zimbabwe, Malawi). 
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Le réfugié n’a pas d'autre choix que de fuir un pays où sa 
vie et/ou sa liberté sont menacées, soit parce qu’il était op-
posant à un régime, visé par un génocide, menacé par la 
guerre... Le monde en comptait 15,4 millions en 2011 selon 
le HCR (Haut-Commissariat aux Réfugiés). 

Les réfugiés qui demandent l'asile dans un pays du Nord 
sont bien moins nombreux que ceux qui cherchent à trouver 
une place dans un pays du Sud. 

La plupart du temps, les réfugiés ne partent pas très loin. 
Faute d’argent, la majorité d’entre eux est contrainte 
d’émigrer dans un pays limitrophe. 80% des réfugiés vivent 
donc en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie du Sud-Est 
et en Chine. La plupart de ces États sont pauvres et abri-
tent chacun au moins un million de réfugiés politiques. 
Ils ne disposent pas des moyens financiers et techniques 
pour leur assurer une vie décente ainsi qu’une véritable pro-
tection. 

  

Les migrants illégaux sont essentiellement des hommes 
célibataires, âgés de 15 à 47 ans en moyenne (ayant fait 
des études secondaires ou non) qui quittent leurs pays, leurs 
familles, leurs amis et un creuset culturel familier, pour 
trois raisons principales : le manque d'argent, l'insécurité et 
l’absence de perspectives locales d’avenir. Certains sont 
prêts à se lancer dans de longs périples, dangereux, durant 
lesquels ils doivent souvent affronter la faim, la soif, le vol, 
des agressions... Ils sont parfois traqués par la police et ar-
rêtés. Il arrive très souvent qu’ils trouvent la mort au cours 
du voyage (entre 1997 et 2004, 4 000 clandestins sont dé-
cédés au large des côtes marocaines). 

Quitter sa patrie illégalement a un coût important pour les 
expatriés clandestins qui doivent s’offrir les services d'un 
passeur. Au moins 500 000 immigrés illégaux arriveraient 
chaque année en Europe et tous, ou presque, ont eu recours 
à un passeur. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les départs entraînent des flux 
financiers de retour pour les 
pays de départ (estimés à 167 
milliards de dollars pour les pays 
du Sud en 2006). On estime à 
440 milliards de dollars les fonds 
rapatriés par les migrants en 
2009. Ces fonds empruntent des 
circuits formels et informels. 

  

 
Les gouvernements concernés 
mettent en place depuis une 
vingtaine d’années un protec-
tionnisme migratoire. Les 
politiques sécuritaires se durcis-
sent, les barrières règlementaires 
sont renforcées et certaines fron-
tières sont militarisées. Les pays 
d'accueil entendent contrôler les 
flux migratoires en mettant en 
place des politiques communes. 
Par exemple, la Convention de 
Schengen, signée en 1990 par 
24 États européens, cherche à 
favoriser la libre circulation des 
ressortissants européens dans 
l'espace éponyme, tout en ren-
forçant le contrôle aux frontières 
extérieures. 

 



 

Un bon rapport… 
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L'immigration rapporte 
plus de sept milliards de 

dollars par an aux ré-
seaux de passeurs… 

 

L'Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime a pour la pre-
mière fois estimé ce que rapporte la 
traite de migrants aux réseaux de 
passeurs : plus de 7 milliards 
chaque année. 

Les deux principales routes de tra-
fic illicite de migrants, d'Afrique 
vers l'Europe, et d'Amérique du 
Sud vers l'Amérique du Nord, génè-
reraient près de 7 milliards de dol-
lars par an pour les réseaux de pas-
seurs, a calculé l'Office des Nations 
unies contre la drogue et le crime 
(ONUDC). Une estimation qui ne 
prend en compte qu'une partie de 
ce trafic mondial, les migrants asia-
tiques n'ayant pas été intégrés à ce 
calcul. « Ce chiffre devrait encore 
augmenter car on observe une ten-
dance à la hausse de la traite de 
migrants, partout », déclare Yuri 
Fedotov, directeur de l'agence onu-
sienne. 

C'est la première fois que l'ONUDC 
tente d'estimer ce que rapporte les 
routes de l'immigration clandestine 
vers l'Europe et l'Amérique du 
nord. Cette dernière année, quelque 
100 000 migrants sont arrivés illé-
galement en Italie. D'autres chiffres 
traduisent une réalité plus tragique. 
Selon un récent rapport de l'Orga-
nisation internationale pour les 
migrants, quelque 40 000 per-
sonnes, dont plus de 3000 en mer 
Méditerranée, seraient mortes en 
tenant de gagner leur « eldorado » 
en 2014. « Des tragédies terribles 
se déroulent quotidiennement lors-
que des femmes, des enfants et des 
hommes vulnérables placent leur 
confiance dans des criminels qui 
leur promettent de les transporter 
clandestinement vers d'autres 
pays », a relevé le directeur de 
l'ONUDC. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les passeurs réclament des sommes très 
élevées… 

Les passeurs, qui se font payer en traitant les migrants 
comme du bétail, sont responsables de ces drames. 

Souvent ils envoient les réfugiés sur des embarcations exi-
guës et mal équipées qui ne permettent pas aux réfugiés de 
gagner leur destination. C'est ainsi qu'au fil des ans la Médi-
terranée s'est transformée en cimetière. 

Il y a quelques jours, un sous-marin de la marine italienne a 
permis de surveiller des passeurs alors qu'ils chargeaient 
leur « cargaison humaine » en mer. Cette fois-là, seize trafi-
quants ont été appréhendés. Mais, en règle générale, les tra-
fiquants ne sont pas arrêtés. Trop fréquemment, aucune 
poursuite n'est entreprise afin de savoir si leur responsabili-
té est engagée. 

« Un bateau de 500 personnes qui perçoit plusieurs cen-
taines voire milliers d'euros par migrant, cela correspond à 
du très gros business de puissantes mafias », explique à La 
Croix Mehdi Lahlou, chercheur à l'Institut national de statis-
tique et d'économie appliquée à Rabat, spécialiste des mi-
grations. Lorsque les migrants ne peuvent pas payer, les 
passeurs les contraignent à travailler pour payer leur pas-
sage. 

« Il y a clairement besoin de renforcer la coopération inter-
nationale face à cette forme de crime organisé transnatio-
nal », déclarait lundi le directeur de l'ONUDC, Yuri Fedotov. 
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Opinions… 

 
Selon les chiffres des organismes de L'ONU, il y 
aurait officiellement 68 millions de « migrants » 
dans le monde, soit l'équivalent de la population 
française. Mais ces chiffres sont très en deçà de la 
réalité. La vague migratoire est considérable. 
D'Amérique centrale, puis d'Amérique du Sud 
aujourd'hui, des millions de personnes cherchent 
à gagner les Etats-Unis. En Asie aussi, des mil-
lions d'êtres humains fuient leur pays. Des cen-
taines de milliers de « migrants » quittent le 
Moyen-Orient et l'Afrique pour émigrer. 
On écrit toujours que ceux qui quittent leur pays, 
d'Afrique, viennent en Europe. 
Ce qui n'est que partiellement vrai. En effet, la 
majorité des « migrants » s'installe dans un autre 
pays du continent africain. S'il y a 700 000 « mi-
grants » en Italie, il y en a 5 millions en Afrique 
du Sud ! 
La plupart de ceux qui migrent ne quittent pas 
leur pays dans l'idée de rejoindre l'Eldorado eu-
ropéen mais cherchent à fuir la misère et la mort. 
De belles âmes, des consciences humanitaires, 
des démocrates voudraient distinguer ce qui re-
lève du droit d'asile de la migration économique, 
ceux-là mêmes qui ont voté la loi « asile et immi-
gration » qui remet en cause brutalement le droit 
d'asile. 
Le pillage et l’exploitation des pays d'Afrique, par 
exemple, riches en matières premières, paupéri-
sent drastiquement les populations. La Répu-
blique démocratique du Congo est un réservoir de 
richesses ; diamants, or, cuivre, bauxite, pétrole, 
gaz, cobalt, etc. 
Tout cela est exploité par les trusts internatio-
naux. Selon les chiffres de L'ONU, 88 % de la po-
pulation congolaise vit en dessous du seuil de 
pauvreté. Rappelons que ce seuil de pauvreté, qui 
est fixé par L'ONU à 2 dollars par jour, est de 1,2 
dollar pour ces 88 % de la population congolaise. 
Seize millions de personnes sont au bord de la 
famine. À cela s'ajoute la guerre qui ravage le pays 
depuis des années, menée par des milices finan-
cées par des trusts internationaux qui veulent ac-
caparer les richesses dans telle ou telle région. 
C'est là une expression de la situation mondiale. 
Les trusts sont en concurrence pour contrôler les 
richesses de la planète et provoquent les conflits, 
les guerres, la violence et la pauvreté. 
 

Guerre et pauvreté sont indissociables. Mais le 
pillage de ces pays, c'est aussi le pillage de ces po-
pulations. 
 

Les déclarations de Macron (29 juin) 
« marquent, une étape supplémentaire 
dans le cynisme et l'hypocrisie de la poli-
tique migratoire française ». Cette protes-
tation commune de Médecins du monde, 
Médecins sans frontières, Amnesty interna-
tional, la Cimade (1) peut être jugée modé-
rée au regard du comportement ignomi-
nieux de l'Élysée qui « fait la joie des ex-
trêmes-droites en Europe », pour France 
Terre d'asile. 
À Macron, qui accuse le Lifeline, secourant 
233 migrants, de « faire le jeu des pas-
seurs », en « contravention de toutes les 
règles et des garde-côtes libyens », fait 
écho son comparse d'extrême droite Salvi-
ni, qui ferme tous les ports italiens aux sau-
veteurs : « Les ONG aident les passeurs. » 
Quelques rappels : 
1) L’État libyen a été détruit par l'attaque 
franco-britannique de 2011 : les prétendus 
« garde-côtes » sont des bandes armées 
autonomes, financées par l'Union euro-
péenne. Un rapport de L'ONU de 305 pages 
(1er juin 2017) établit que le chef des 
« garde-côtes » de Zerouïa travaille avec le 
groupe maffieux contrôlant la côte (2). 
2) L’UE paie ces mercenaires pour qu'ils 
ramènent en Libye les migrants. 
3) -Les gangsters libyens les soumettent à 
un enfer : tortures, racket des familles, 
viols, esclavage. « La seule règle qu’on a 
enfreinte, c'est d’empêcher qu’on ramène 
ces gens en Libye », a répondu à Macron 
l'équipage du Lifeline. 
Où se trouvent l’honneur et le déshon-
neur ? 
Le jour où Macron, sortant de chez le pape, 
prônait « le renforcement de la coopéra-
tion avec les garde-côtes libyens », les 
corps de trois bébés étaient repêchés au 
large de la Libye. 
________________________ 

(1) Comité inter-mouvements auprès des évacués. Les 
ONG, organisations non-gouvernementales, gèrent plu-
sieurs navires de secours en Méditerranée. 
(2) Selon ce rapport, Abd al-Rahman, chef des « garde-
côtes », collaborait avec le groupe armé Nasr, impliqué 
dans le trafic de migrants et la contrebande de carburants. 
Le rapport de L'ONU indique que ces « garde-côtes » ont 
attaqué en 2016 un navire de Médecins sans frontières, et 
sabordé des bateaux de migrants par armes à feu. Plu-
sieurs vidéos d'ONG les montrent empêchant des sauve-
tages. 
 



 
 
 
 

Shichirō Fukazawa 
(深沢 七郎) est un écrivain et 
guitariste japonais né le 29 
janvier 1914 à Isawa et mort 
le 18 août 1987 à Shōbu. 

Il termine ses années de col-
lège puis mène une vie de 
vagabond et devient guita-
riste. Sa première nouvelle, 
Narayama, gagne le prix de 
l’Homme nouveau du maga-
zine Chūōkōron en 1956, et 
est deux fois adaptée au ci-
néma. D’abord en 1958 (La 
Ballade de Narayama), puis 
par Shôhei Imamura en 1983. 
Ce dernier remporte la Palme 
d’or au Festival de Cannes 
1983. 

 

En décembre 1960, l’éditeur de 
Chūōkōron, publie sa satire historique The 
Tale of the Elegant Dream, aussi connu 
comme The Story of a Dream of Courtly 
Elegance), dans laquelle le narrateur rêve 
que la gauche a pris le pouvoir au palais 
impérial et a décapité le prince Akihito et 
la princesse Michiko devant une foule ad-
mirative. Cette fiction provoque la colère 
de l’Agence impériale, et les nationalistes 
japonais manifestent quotidiennement 
devant le siège de l’éditeur, réclamant l’exil 
de Fukazawa et la fermeture de 
Chūōkōron. 

Le 1er février 1961, Kazutaka Komori, un adolescent de 17 ans 
membre de l’organisation d’extrême-droite, Great Japan Patrio-
tic party, fondé en 1951 par le fils du député et procureur de Na-
gasaki, se présente au domicile de l’éditeur de Chūōkōron et 
demande à le rencontrer. Celui-ci étant absent, c’est sa domes-
tique, qui lui ouvre. Komori force alors le passage, tue la domes-
tique en la poignardant au cœur, et poignarde à plusieurs re-
prises l’épouse de l’éditeur, Masako Shimanaka, au sein et au 
bras gauche, lui infligeant une coupure longue de 30 cm et pro-
fonde de 7 cm. Avant de s’évanouir, Masako demande à son 
jeune fils d’appeler une ambulance. Tôt le lendemain, Komori se 
rend à la police et avoue avoir ciblé l’éditeur Hōji Shimanaka. 

À la suite de ce meurtre, l’éditeur, au lieu de défendre la liberté 
d'expression, présente ses excuses de nombreuses fois. 
Chūōkōron, jusque-là pourtant fier de sa tradition de défenseur 
de la liberté d’expression, commence à s’auto-censurer, et an-
nule la publication d’un numéro spécial sur le système impérial. 
Shichirō Fukazawa se cache pendant cinq ans à Hokkaidō — 
c’est la seule région depuis laquelle il n’a reçu qu’une unique 
lettre de menaces — et a ouvert un petit commerce 
d’imagawayaki [dessert japonais, composé d’une pâte (genre 
gaufre), et remplie de pâte de haricot azuki sucrée]. 

Asahi Shinbun (un des grands quotidiens nationaux japonais) 
publie un éditorial où il conseille aux auteurs de ne pas risquer 
leur vie pour la liberté d’expression : It is too much for a writer 
to exercise his freedom of presentation to the extent where 
common sense is completely forgotten for the sake of art. This 
absurd style of writing has aroused such conduct. (« C’est dé-
passer la limite, pour un auteur, que d’exercer sa liberté 
d’expression jusqu’au point où le bon sens est oublié au nom de 
l’art. C'est ce style d’écriture absurde qui a suscité un tel com-
portement. »). Bien que Fūryū mutan ne soit pas la première 
fiction à critiquer l’empereur, c’est la première à avoir déclenché 
de telles réactions. 

Cette affaire, connue sous le nom de Shimanaka jiken, est un 
tournant dans la liberté d’expression au Japon : depuis février 
1961, il n’y a plus eu aucune œuvre (autre qu’underground) pré-
sentant un point de vue anti-impérial. On parle du « tabou du 
chrysanthème », en référence au sceau impérial du Japon. 

 

F        COMME… FUKAZAWA 
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« C’est nous qui éliminons les grands singes et qui créons les robots. Com-

ment apprendre à vivre avec ces nouvelles intelligences artificielles pour 

assurer un futur meilleur à l’humanité ? Ma réponse d’éthologue et de pa-

léoanthropologue est qu’il nous faut d’abord comprendre les intelligences 

naturelles qui accompagnent notre évolution, à savoir celle des singes et des 

grands singes. Sinon nous serons les esclaves des robots. » P. P. 

 

Ce livre plein d’humour nous apprend beaucoup sur nous-mêmes, sur les 

hommes (et femmes) politiques, sur les grands singes… et les robots. 

 

Ce livre est aussi un bestiaire à clés, où toute ressemblance avec des person-

nages existants risque de ne pas être pure coïncidence…Pascal Picq est pa-

léoanthropologue et maître de conférences au Collège de France. Ses re-

cherches sur l’évolution de l’homme s’intéressent à ses origines comme aux 

profonds changements anthropologiques en cours. Il est à la fois très engagé 

dans la diffusion des connaissances en paléoanthropologie et dans les trans-

formations de nos sociétés (Observatoire de l’ubérisation de la société, Insti-

tut de la souveraineté numérique, MENE...) sous le regard de l’anthropologie 

 

  

 

Peut-on oublier que Robespierre se prononça, un des premiers, contre la 

peine de mort, pour la citoyenneté accordée aux Juifs et aux Protestants, pour 

l’abolition de l’esclavage, pour le suffrage universel, pour le contrôle des élus, 

pour l’inviolabilité des parlementaires, contre la censure ? Sait-on encore 

qu’il est l’auteur de la devise républicaine « Liberté, Égalité, Fraternité » ? 

Maximilien Robespierre ne fut au pouvoir qu’un an… Les calomnies et les 

faussetés dont on l’accabla de son vivant le poursuivent encore deux siècles 

plus tard. Rendons-lui justice ; d’ailleurs, en 1796, quand Babeuf s’efforçait de 

ranimer la Révolution, il affirmait que « réveiller Robespierre, c’est réveiller 

la démocratie ». Plus de deux siècles se sont écoulés mais l’assimilation de 

Robespierre à la démocratie reste pertinente. 

 

  

 

Un polar… 

Une araignée tue... Et le commissaire Adamsberg reprend du service. Fred 

Vargas livre un polar malicieux où les mots mènent la danse et l'intrigue. 

D'abord il y a le titre, emmitonné de brume, construit sur un mot aux accents 

surannés : Quand sort la recluse. A quoi renvoie-t-elle précisément, cette re-

cluse ?, s'interroge le lecteur, qui se lance dans le roman comme on s'aventure 

au cœur de la forêt. Il devra attendre, embarqué en manière d'amuse-bouche 

sur une fausse piste, une histoire de femme, de mari et d'amant que le fameux 

commissaire Adamsberg, favori de l'auteure, résoudra façon Sherlock'n'roll. 

Mais revenons à la recluse, maître mot du livre. Car ce sont les mots qui font 

le charme des romans de Fred Vargas. Une façon de les déguster comme des 

friandises, de les déshabiller lentement... (Michel ABESCAT) 
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Trois visages 

 

C'est un petit bijou de cinéma fait avec une incroyable économie de moyen. 

Deux ou trois petites caméras, quelques comédiens, une voiture, un village 

de montagne... Ensuite, ce n'est jamais mélodramatique. La situation et la 

vie des gens ne sont pas roses mais il y a toujours beaucoup d'humour. En-

fin, au-delà de la poésie, ce film n'est pas politique au sens que nous don-

nerions à ce qualificatif mais, finalement, les conservateurs ne sont pas 

très brillants, les femmes sont fortes et belles et le réalisateur se joue des 

métaphores. On peut y comprendre qu'on tente d'éliminer la génération du 

passé dont l'influence est toujours réelle, que la génération du présent peut 

agir et que la génération du futur a beaucoup de difficultés mais doit se 

battre. 

 

  

Le carnet de Sara 

 

« J’ai aimé ce film, malgré une héroïne principale qui ne m’a pas convain-

cue dans cette histoire qui dévoile les dessous d’un conflit au Congo. 

En vrac, on croise un opportuniste à la solde des grosses sociétés, des vo-

lontaires ONG profiteurs ou désabusés, des paysans massacrés, le tout 

saupoudré d’une recherche effrénée de métaux rares (ici le précieux Coltan 

de nos portables) qui contribue à générer les exactions et les massacres. 

Les seconds rôles sont tous très bons, les paysages superbes, et malgré une 

tendance un peu caricaturale, le film a le mérite de vouloir montrer une 

réalité absente des médias occidentaux. » 

 

  

En guerre 

 

Malgré de lourds sacrifices financiers de la part des salariés et un bénéfice 

record de leur entreprise, la direction de l’usine Perrin Industrie décide 

néanmoins la fermeture totale du site. Accord bafoué, promesses non res-

pectées, les 1100 salariés, emmenés par leur porte-parole Laurent Amédéo, 

refusent cette décision brutale et vont tout tenter pour sauver leur emploi. 
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9 CE MOIS-LÀ… 

6 juillet 1880 

En mémoire de la prise de la Bastille, symbole du début de la 

révolution et de la chute de la monarchie, le gouvernement fixe 

la date de la fête nationale au 14 juillet. 

 

24 août 1524 

Début de la guerre des paysans allemands, également baptisée 

« la Révolte des Rustauds ». Cette guerre, qui durera jusqu'en 

1525 en Allemagne et jusqu'en 1526 en Autriche, naît d'une ré-

volte des paysans allemands de Schaffhouse qui refusent leurs 

corvées excessives. Sur fond de revendications religieuses, so-

ciales et économiques, le conflit regroupera près de 300 000 

paysans. 100 000 d'entre eux seront tués 

 

2 septembre 1945 

A Hanoi, une des villes de l’Indochine française, un inconnu, Hô 

Chi Minh, proclame l’indépendance du Vietnam. Un geste inouï 

qui ébranle l’Empire français. Mais, en novembre 1946, le bom-

bardement de Haiphong fait basculer l’Indochine dans la guerre. 

 

J’ai aimé… 

“Entre ciel et Lou” un roman de 
Lorraine Fouchet 
Un roman comme je n'en avais pas lu 
depuis très très longtemps. 
Une belle histoire, en même temps 
qu'un hommage à la Bretagne, à l'ami-
tié, à la famille et à l'amour (sans jamais 
tomber dans la romance à l'eau de 
rose) !!! 
Il m'a été impossible de le lâcher : je l'ai 
fini à 3 h du matin ! 
Il m'a donné envie de lire d'autres œuvres de Lorraine Fou-
chet mais aussi de découvrir l'île de Groix ! 
Résumé : Jo, médecin brillant qui a longtemps privilégié 
son métier au détriment de sa famille, a enfin décidé de 
prendre sa retraite pour s'occuper de sa femme Lou qu'il 
adore. 
Mais la maladie d'Alzheimer la guette et bientôt l'emporte. 
Il est effondré ! Cependant, en testament, elle lui a laissé la 
mission de rendre ses enfants heureux. 
Cette histoire est en partie racontée par Pomme, sa petite 
fille, un personnage touchant et irrésistible ! 
Cette histoire commence sur une note triste : la mort de Lou 
mais, grâce à Pomme, devient beaucoup plus légère, et 
comme je le disais, on ne peut plus lâcher le livre ! 

Anne 

avec… 



Son intention était d’évacuer un manifestant blessé allongé de l’autre côté de la clôture, après qu’il eut 
réussi à y percer un trou. 
Au lieu de cela, Razan a été abattue d’un tir à balle réelle dans la poitrine, par une seule balle qui est 
ressortie par un trou au dos de sa veste. 
Elle est devenue le 119ème Palestinien à être assassiné par les forces israéliennes depuis que les protes-
tations populaires ont commencé à réclamer le droit des Palestiniens à retourner dans leurs foyers d’où 
ils ont été expulsés en 1948. Plus de 13 000 Palestiniens ont été blessés. 
« Alors que nous entrions dans la clôture pour ramener les manifestants, les Israéliens ont tiré des gaz 
lacrymogènes sur nous », a déclaré samedi Rida Najjar, également une volontaire médicale… « Puis un 
tireur d’élite a tiré un coup de feu qui a directement touché Razan, les fragments de la balle blessant 
trois autres membres de notre équipe. Au début, Razan ne s’est pas rendue compte qu’elle avait été 
blessée, mais elle s’est mise à crier : “Mon dos, mon dos !” et ensuite elle est tombée à terre. Nos uni-
formes, nos gilets et nos sacoches de matériel médical nous identifiaient clairement, il n’y avait pas 
d’autres manifestants autour, c’était juste nous. » 
Dans une interview, Razan estimait que c’était son « devoir et sa responsabilité » d’assister aux mani-
festations et d’aider les blessés. « … j’aurais honte si je n’étais pas là pour mon peuple. » 

 
 

Razan Al Najjaer 
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10 EN HOMMAGE À… 

Razan al-Najjar, 21 ans, infirmière à Gaza a été assassinée par 
un tireur israélien. 
Trop épuisée pour verser encore plus de larmes, Sabreen al-
Najjar se souvient du dernier moment où elle a vu sa fille en 
vie : « Elle s’est levée et m’a souri en disant qu’elle allait se 
rendre à la manifestation »… 
Cette manifestation était le 10e rassemblement tenu le vendredi 
par les Palestiniens depuis le 30 mars, près de la clôture avec 
Israël et surnommée la Grande Marche du Retour. La fille de 
Sabreen, Razan, âgée de 21 ans, avait toujours été présente, se 
portant volontaire comme ambulancière paramédicale pour 
aider ceux qui avaient été blessés par des snipers israéliens. 
Sur le site de rassemblement à Khuza’a, des témoins ont dit que 
Razan s’était approchée de la clôture vendredi portant sa veste 
d’infirmière et que ses deux bras étaient levés pour montrer aux 
soldats israéliens, à une centaine de mètres, qu’elle ne représen-
tait aucune menace. 

Elle était devenue un visage familier au camp de Khan Younis, l’un des cinq points 
de rassemblements installés le long de la clôture à l’est de la bande de Gaza. 
« Elle ne s’est jamais souciée de ce que les gens pouvaient dire », raconte sa mère. 
« Elle s’est concentrée sur son travail sur le terrain en tant qu’infirmière bénévole, 
ce qui était la preuve de sa force et de sa détermination, ma fille n’avait pas d’arme, 
elle était infirmière »… 
 
Les médecins sur le terrain ont dit à plusieurs reprises que les forces israéliennes 
tiraient sur les manifestants avec un nouveau type de balle, connue sous le nom de 
“balle papillon”, elle explose lors de l’impact, pulvérise les tissus, les artères et les 
os, tout en causant de graves blessures internes. 
 
C’est un crime de guerre contre les intervenants de la santé et une violation de la 
quatrième Convention de Genève qui donne aux médecins le droit d’offrir leur aide 
en temps de guerre et de paix. Selon l’Organisation mondiale de la santé, 238 
agents de santé et 38 ambulances ont été pris pour cible par les forces israéliennes 
depuis le début du mouvement de la Grande marche de retour. 
 
Son père vidant les poches du gilet de médecin ensanglanté, prenant de la gaze et 
des bandages dira : « C’était son arme » ! 
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Georges BRASSENS 

22 octobre 1921 – 29 octobre 1981 

Né à Sète en 1921, d’une mère d’origine italienne et d’un père 
français. Parents modestes : la mère est une catholique fervente, 
son père est maçon est un anticlérical assez proche de 
l’anarchisme. Malgré de fréquentes engueulades, ils ont en 
commun le goût de la musique… École, collège … élève moyen, 
rêveur, pas passionné par les études, turbulent et bagarreur, 
traînant dans les rues de Sète avec sa bande de copains, qui font 
les 400 coups. Seule passion réelle en termes d’études : la poé-
sie… 

A seize ans, mêlé à une affaire de vol et de recel, il est condamné 
à une peine de prison avec sursis. Sa Mauvaise Réputation est 
établie pour de bon. D’où, sans doute, son envie de changer d’air. 
Il parvient à convaincre ses parents de le laisser « monter à Pa-
ris » pour y tenter sa chance dans d’autres types d’activités. 

Il débarque donc dans la capitale début 1940 et trouve un emploi 
chez Renault. Il est hébergé chez la sœur de sa mère chez qui, en 
autodidacte, il apprendra le piano sans pour autant jamais étu-
dier réellement le solfège. 

À la fin de l’année 1940, il lit, écrit, compose, cherche à vendre 
ses chansons et ses poèmes. Il vivote ainsi une paire d’années, 
entre cabarets et bars louches, fréquentant à la fois les chan-
teurs, les petits voyous et les prostituées. Début 1943, il est en-
voyé au STO et déserte, en mars 1944, lors de sa première per-
mission. De retour à Paris, il doit se planquer. Il est recueilli par 
une certaine Jeanne (celle de la chanson éponyme et de La Cane 
de Jeanne) et son conjoint Marcel (à qui Brassens dédiera 
L’Auvergnat), qui habitent une bicoque insalubre et bordélique. 
Le couple est âgé d’une cinquantaine d’années. Anarchistes 
comme lui, ils se moquent des conventions bourgeoises, et vont 
former avec Georges, qui devient l’amant de Jeanne, une sorte 
de couple à trois qui, avec des hauts et des bas, des moments 
d’engueulade et des périodes d’harmonie, durera plus de vingt 
ans. 

A la libération, Brassens et d’anciens copains de STO montent 
un éphémère journal anarchiste, tandis qu’avec d’autres amis, il 
fonde le Parti Préhistorique, mouvement qui est avant tout une 
blague mais prône néanmoins, et très sérieusement, une certaine 
frugalité. Il se rapproche ensuite de la Fédération Anarchiste : il 
collaborera au Monde Libertaire, ainsi qu’aux publications de la 
CNT, mais, peu à l’aise avec l’institution anar elle-même, il finit 
par prendre ses distances dès 1947. Cette année est un tournant 
pour lui sur le plan sentimental, également : c’est cette année-là 
qu’il rencontre Joha, dite Püpchen. Elle est belle, un peu plus 
âgée que lui, originaire d’Estonie. C’est le grand amour… Ils res-
teront ensemble jusqu’à la mort mais ne se marieront jamais et 
ne vivront presque jamais sous le même toit. Ils formeront une 
sorte de couple spécial. 

En tout cas il reste chez Jeanne encore plusieurs années : de fait, 
il est bigame, sa relation avec Jeanne se poursuivant en pointil-
lés. Brassens vit donc avec une femme, couche et roucoule avec 
une autre, en fréquente peut-être quelques autres. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cet arrangement tiendra des 
années et il demeurera avec 
Püpchen jusqu’à la fin de sa vie. 
 

Les années de l’immédiate 
après-guerre sont des années de 
galère… Son destin bascule en 
janvier 1952. Des amis lui ont 
obtenu un entretien avec la 
chanteuse Patachou, qui tient un 
cabaret à Montmartre ; elle lit 
ses chansons, les apprécie, et lui 
dit, en substance, que c’est très 
bien, mais que ce ne sont pas 
des textes pour elle, que lui seul 
peut les chanter. « Oui, mais 
quand, où ? ». « Ici et demain : 
si on attend plus, tu vas te dé-
gonfler. » 
Littéralement poussé sur scène, 
mort de trac, suant et affolé, il 
parvient cependant à présenter 
quelques chansons au public. Et 
c’est un succès. Dès le mois de 
mars 1952, l’un des responsables 
français de Philips, de passage 
au cabaret, le repère et lui pro-
pose un contrat. Le même mois, 
il enregistre Le Gorille, que Phi-
lips, pour ne pas risquer de 
compromettre sa réputation, 
sort sous un nouveau nom : le 
label Polydor. En l’espace de 
quelques mois, Georges Bras-
sens est passé d’illustre inconnu 
à star nationale. En 1955, il 
achète la maison de Jeanne, que 
jusqu’alors elle ne faisait que 
louer. Histoire de l’agrandir, il 
achète également la maison mi-
toyenne, et offre le tout au 
couple, avec, en prime, installa-
tion de l’eau courante et de 
l’électricité… 

à suivre… 
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En avant ! 
 

 

 

 

 

 

 

Mai 2018 : “les Irlandais ont approuvé à une 

majorité écrasante la libéralisation de l'avor-

tement lors d'un référendum historique orga-

nisé vendredi dans leur pays à forte tradition 

catholique, selon des résultats définitifs an-

noncés samedi. 66,4% des électeurs irlandais 

ont voté en faveur du changement constitu-

tionnel, a annoncé la commission électorale 

irlandaise, un résultat que le Premier ministre 

irlandais Leo Varadkar a qualifié de "révolu-

tion tranquille". 

  

 

 

 

 

 

 

 

Juin 2018 : L’Argentine a fait jeudi une avan-

cée historique dans la lutte pour le droit à 

l’avortement : la chambre des députés a ap-

prouvé un projet de loi visant à légaliser l’IVG 

pendant les 14 premières semaines de gros-

sesse, malgré l’opposition de l’Eglise. 

Le « oui » au projet de loi l’a emporté par 129 

voix, contre 125, au terme de 22 heures de dis-

cussions… 

Le vote est historique en Argentine (d’où est 

originaire l’actuel pape…) et où l’Eglise a mis 

toutes ses forces dans la bataille pour 

mettre en échec le projet de loi. Les 

évêques se sont mobilisés pour tenter de 

convaincre les parlementaires de ne pas 

voter la loi, allant même jusqu’à les 

menacer d’excommunication. 

A l’annonce des résultats du vote des députés, 

une clameur, des cris de joie ont retenti sur la 

place du Congrès de Buenos Aires. 

En arrière ! 
 

 

 

 

 

 

Entre 1925 et 1961, dans la très catholique 

Irlande, tomber enceinte hors mariage était 

l’ultime pêché, presque un crime. Les osse-

ments découverts en 1975 dans une fosse sep-

tique d'un ancien couvent catholique irlandais 

de Tuam n'étaient pas ceux de victimes de la 

grande famine qui a frappé l'Irlande à partir de 

1840. Mais ceux de 800 bébés et d'enfants de 

mères célibataires qui n’étaient pas mariées. 

Une affaire étouffée par l'Eglise catholique… 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Juin 2018 : Le pape François a comparé 
l'avortement pratiqué en cas de handicap de 
l'enfant à un eugénisme « en gants blancs » 
comme celui pratiqué par les « nazis », dénon-
çant le fait que « pour avoir une vie tranquille, 
on élimine des innocents ». 
« Au siècle dernier, tout le monde était scan-
dalisé par ce que faisaient les nazis pour veil-
ler à la pureté de la race. Aujourd'hui nous 
faisons la même chose en gants blancs », a 
déclaré le pontife argentin… 
 
 
 
 
 
 
2000 ans d’expérience… 

 

Faites-nous 
confiance… 


